
Touillon-et-Loutelet (25) 
 
Code postal : 25370 
Le village situé à 13 km au sud de Pontarlier se trouve décentré par rapport à la route 
nationale menant en Suisse par Vallorbe ; les maisons du Touillon culminent à 1009 m 
d’altitude sur le versant sud-est de l’anticlinal de Montperreux, celles du Loutelet étant bâties 
en contrebas. La localité jouit d’une belle exposition face au Mont d’Or ; le Touillon-et-
Loutelet a toujours été un petit village qui n’a jamais dépassé 200 habitants, il en comptait 
126 en 1688 ; 101 en 1790 ; 182 en 1851 ; 134 en 1901 et seulement 72 en 1982. Le territoire 
communal est de 471 ha dont 123 en forêt (1980) ; premier cadastre établi en 1820. 
 
Toponymie : 
Toillon (1317) – Lou Touillon, Lou Toillons (1356) – Touillon et Lostelet (1509) – Thoulon 
et Loutelet (1629). 
 
Quelques repères historiques : 
Un document cartographique de 1723 montre les deux hameaux (Le Touillon et Le Telet) très 
proches l’un de l’autre et à proximité des limites de la Terre de Mont-Sainte-Marie ; le village 
est cité dans plusieurs documents au début du XIVe siècle, en 1317 et 1356 dans le cartulaire 
de Mont-Sainte-Marie ainsi qu’aux XVe et XVIe siècles dans les archives de la maison de 
Chalon. En 1486, un procès pour une contestation territoriale oppose Hugues de Chalon et les 
habitants de Métabief d’une part et ceux de « Thoulon et Castelet » d’autre part. Un 
arpentement du territoire communal a été réalisé au XVIIIe siècle par Jean Claude Courtois. 
 
Histoire religieuse : 
Il faut rappeler que la seigneurie ecclésiastique de Mont-Sainte-Marie est en même temps le 
domaine d’une paroisse ; au XIVe siècle, les cisterciens avaient reçu le droit de défricher les 
forêts autour de l’abbaye ; les villages de Labergement, Remoray et Saint-Antoine sont cités. 
En 1312, l’abbé de Mont-Sainte-Marie laisse à Jean de Chalon-Arlay les « villes » de Saint-
Antoine et de Fourcatier. Saint-Antoine, passé dans le territoire de la châtellenie de Rochejean 
demeure dans la paroisse de Mont-Sainte-Marie ; les habitants de Saint-Antoine construisent, 
avant 1521, une église vicariale de Saint-Théodule. L’histoire religieuse du Touillon est liée à 
celle de Saint-Antoine puisque la commune est restée sans lieu de culte jusqu’à nos jours. 
 
Economie : en 1795, les principaux revenus des habitants du Touillon et Loutelet étaient issus 
de l’agriculture, l’élevage étant la principale activité ; en 1773, malgré une terre ingrate, les 
paysans ont récolté 2045 boisseaux d’avoine et 540 boisseaux d’orge ; les bois couvrant 17 
arpents en 1783 ont fourni le bois de chauffage ; une tourbière d’un arpent est également 
exploitée. En 1846, 223 ha de terres labourables sont cultivées, dont 128 en prés et pâtures. 
Deux fromageries existant dans la première moitié du XIXe siècle, il n’en reste qu’une en 
1875 ; la surface agricole est aujourd’hui toute en herbe ; le village n’a aucun commerce. 
 
Equipement : renouvellement de la toiture de la maison commune-école (1874) – construction 
d’un dépôt de pompe (1881) – érection du monument aux Morts (1924, architecte Robbe) – 
électrification (1906) – adduction d’eau (1841). 


